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EVERYTHING IS BIGGER IN TEXAS ! 

AN OVERVIEW OF THE LONE STAR STATE 

 

 

 Alors que mars est le mois du célèbre festival de music et de cinema 

« South by Southwest » à Austin - Texas, où afflue une foule d’artistes, un de nos 

adhérents nous a justement donné, ce samedi 7 mars, une conférence intitulée :  

Everything is bigger in Texas ! An overview of The Lone Star State. 

 

 Pendant que nos autres membres se régalaient de mini viennoiseries 

accompagnées de café ou thé, notre « conférencier » préparait en secret un 

« décor-surprise » … En effet, ce jour-là, exceptionnellement : interdiction de 

rentrer dans la salle avant le début de l’exposé ! 

Et c’est environ une demi-heure plus tard que, les curieux, bien repus, ont enfin 

pu venir se plonger dans une ambiance quelque peu « hollywoodienne », animée 

par notre intervenant qui trônait dans un décor résolument texan ! 
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 La présentation démarra par une page d’Histoire « bienvenue » car 

riche d’éléments ignorés par la majeure partie du public… :  

A environ 40 miles au Nord-Ouest d’Austin, des découvertes archéologiques dans 

les sites de Debra L. Friedkin et Buttermilk Creek (comté de Bell) datèrent les 

premières traces humaines de 15500 à 13200 ans avant notre ère, ce qui coïncidait 

avec le déclin du dernier maximum glaciaire, période où le froid culminant 

recouvrait de glace l’Amérique du Nord, notamment, et où le niveau des mers, 

abaissé d’environ 120 mètres, facilitait les migrations via un pont terrestre 

(Béringie) reliant l’Asie à l’Amérique du Nord. 

Les premiers colons arrivèrent au Texas dès 1519. Ce furent des Espagnols qui 

établirent des missions pour convertir les Amérindiens et des forts militaires pour 

contrer les Français. Ainsi, la mission San Antonio de Valero fondée en 1718, 

devint, en 1803, un fort militaire rebaptisé L’Alamo. 

Cependant, le peuplement resta faible jusqu’au XVIIIè siècle. 

Fin 1821, l’indépendance du Mexique vis-à-vis de l’Espagne fit du Texas une 

province mexicaine alors très peu peuplée. En 1823, Stephen F. AUSTIN, 

américain et empresario (= entrepreneur en espagnol), obtint l’autorisation 

d’organiser la colonisation anglo-américaine de ce territoire et fit s’installer 300 

familles (nommées les « Old Three Hundred ») le long des rivières Brazos et 

Colorado, près de San Felipe de Austin qu'il fonda en 1824. Son autorité civile 

et militaire eut raison de l’opposition mexicaine et des révoltes, et l’immigration 

ainsi favorisée devint alors massive, à tel point qu’il est considéré aujourd’hui 

comme le « Père du Texas ». 

A partir de 1833, SANTA ANNA, général devenu Président du Mexique, 

souhaite poser les bases de sa future dictature ! Outre la confiscation des biens 

de l’Église et la suppression des privilèges militaires, il fait suspendre ou 

neutraliser les réformes libérales, s’alignant davantage sur les conservateurs tout 

en gardant un pouvoir personnel très fort. En 1835, il rompt avec l’esprit 

fédéraliste de la Constitution de 1824 et met en place une république centraliste, 

concentrant le pouvoir à Mexico. 

Des révoltes éclatent alors dans plusieurs régions, notamment au Texas en 1836, 

et malgré une défaite au fort L’Alamo, les Texans sortent victorieux du conflit le 

21 avril 1836 à San Jacinto : « bataille-éclaire » de 18 minutes entre Sam 

HOUSTON et l'armée mexicaine d'Antonio López de SANTA ANNA. 

L’indépendance du pays est dorénavant scellée. Sam HOUSTON, général et 

principal chef militaire de cette révolution, proclame alors, en 1836, la 

République du Texas, reconnue par les États-Unis et plusieurs pays. 

Cependant, les premières tentatives d’annexion du Texas aux États-Unis restent 

infructueuses. En effet, le Texas est une république esclavagiste : son entrée 

risquerait de créer plusieurs nouveaux États esclavagistes rompant ainsi 
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l’équilibre politique au Congrès américain entre le Nord antiesclavagiste et le Sud 

esclavagiste. Le conflit national sur l’extension de l’esclavage pourrait alors 

s’enflammer… De plus, le Mexique n’a jamais reconnu l’indépendance du Texas 

ce qui pourrait déclencher une guerre en cas d’annexion… 

En 1844, l’élection du président James K. Polk, ouvertement expansionniste et 

favorable à l’annexion du Texas, remplace des dirigeants plus prudents et une 

nouvelle majorité assume une politique d’expansion vers l’Ouest : « La Destinée 

manifeste ». L’opinion publique américaine, aussi, s’oriente davantage en faveur 

de l’expansion territoriale vers l’Ouest : annexer le Texas est vu comme un moyen 

de renforcer la puissance des États-Unis et d’empêcher que ce territoire ne se 

rapproche trop du Royaume-Uni. 

Le 29 décembre 1845, donc, le Texas est officiellement admis comme 28è État 

des États-Unis. (Cependant, comme certains gouvernements antérieurs l’avaient 

craint, cette annexion provoque une grave tension avec le Mexique et mène à la 

guerre américano-mexicaine de 1846-1848.) 

Pendant la guerre de Sécession (1861-1865), le Texas est un État sudiste. 

L’esclavage y reste très présent : environ un tiers de la population est réduite en 

esclavage au début du conflit, et la défense de cette institution est explicitement 

mise en avant dans les textes justifiant la sécession texane de l’Union. En effet, 

en 1861, le Texas rejoint la Confédération principalement pour défendre 

l’esclavage et l’ordre social des plantations. 

Pendant la guerre, des régiments texans combattent surtout à l’est du Mississippi 

(par exemple dans l’armée de Virginie du Nord), mais le territoire reste loin des 

grands champs de bataille et connaît peu de combats directs, hormis quelques 

opérations sur la côte (blocus et combats autour du port de Galveston). 

L’importance du Texas est plutôt logistique : il fournit bétail, céréales et surtout 

chevaux aux armées confédérées, jusqu’au moment où le contrôle de l’Union sur 

le Mississippi coupe ces flux vers l’Est à partir de 1863. 

Quant à la fin du conflit, elle est marquée par la désorganisation, les désertions et 

l’effondrement progressif de l’autorité confédérée… 

 

 
« The Battle of San Jacinto » par Henry MCARDLE - 1895 
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 Poursuivons maintenant par une parenthèse économique « qui en vaut 

la peine » : 

Actuellement le Texas est : 

 La 8è puissance économique du monde. 

 Le N°1 des exportateurs américains depuis plus de deux décennies — 

une performance inégalée en 2024 ! 

 Le N°1 des exportations américaines de produits de haute technologie  

pour la douzième année consécutive en 2024.  

 La principale destination pour les projets de relocalisation et d'expansion  

des entreprises. 

 Le plus grand état producteur d’énergie des États-Unis. 

 Le 1er créateur d’emplois depuis 4 ans. 

Et pas d’impôt sur le revenu personnel, ni sur celui des sociétés ! 
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 Mais terminons comme nous avons commencé : par les festivités : 

Mars est aussi la période du Houston Livestock Show and Rodeo (Rodéo et Salon 

du Bétail de Houston). C’est le plus grand évènement mondial de rodéo et 

d’exposition du bétail se tenant chaque année en février-mars. S’y déroulent, 

notamment, des concours d’animaux, concerts, barbecues… et ses traditionnels 

« happenings texans », évènements préliminaires informels marquant le début de 

festivités avant leur lancement officiel. Dans le cadre du Houston Livestock Show 

and Rodeo, il s’agit du Go Texan Day, journée de célébration créée vers 1954-

1955 visant à honorer l'héritage western du Texas, l'agriculture, l'élevage et 

les rodéos. Elle met en avant les agriculteurs, ranchers et programmes jeunesse 

tels que le F.F.A. (Future Farmers of America) centré sur l'éducation agricole, le 

leadership*1, les carrières en agronomie, ou tels que le 4-H (Head, Heart, Hands, 

Health) qui enseigne via des projets hands-on*2 en agriculture, sciences, arts, 

leadership et citoyenneté (ex. : élevage d'animaux, jardinage, robotique). 

Lors de cette fameuse journée du vendredi précédent le jour du rodéo, les Texans 

portent des tenues western (bottes de cowboy, chapeaux, jeans, chemises à 

pressions perles). Les écoles, entreprises et communautés organisent concours de 

costumes, barbecues, événements et arrivées de cavaliers en trail rides 

(randonnées équestres de longues distance) vers Houston. 

Les trail rides, nés dans les années 1950-60, célèbrent l'héritage cowboy, 

l'agriculture et la vie rurale texane. Le George Ranch Trail Ride, par exemple, 

véritable évènement à lui seul, attire familles, agriculteurs, touristes, avec 

musique, barbecues et défilés. Ces très grandes randonnées à cheval symbolisent 

l’esprit communautaire et préparent l’ambiance du rodéo. 

Quant aux rodéos en eux-mêmes, ils tiennent une place telle dans la culture du 

Texas qu’ils influencent les arts, la musique… renforçant ainsi la fierté des 

habitants. De plus, ils symbolisent l’indépendance totale issue de l’héritage 

pionnier, tous deux piliers de l’identité et de la fierté des Texans qui se voient 

ainsi comme les descendants des « self-made men » de la Conquête de l’Ouest… 
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 Une seule étoile sur le drapeau mais, pour notre animateur qui y a 

séjourné, une multitude de bons souvenirs à partager… Quant au public, lui, il 

s’envole vers une multitude de rêves étoilés… Aaaah… fouler le sol texan 

chaussé de Lucchese ou de Justin, et coiffé d’un Boss of the Plains (L’Original 

Stetson !)… Et pourquoi pas plutôt un prestigieux haut de gamme El Patron 30X 

ou Shasta 10X !!!... 
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*1 Le leadership dans la cuture texane est profondément ancré dans l'héritage 

cowboy, mêlant indépendance, intégrité, courage et un fort sens communautaire 

issu des traditions ranchères et frontalières. Ces principes, popularisés par le 

"Code du cowboy" (Cowboy Ethics), définissent le leader texan : 

• Honnêteté absolue : ne jamais mentir ni rompre sa parole. 

• Courage face à l'adversité, sans tir premier ni avantage injuste. 

• Respect pour tous : enfants, aînés, animaux, sans intolérance raciale ou 

religieuse. 

• Travail acharné et loyauté envers l'équipe, en partageant succès et 

décisions. 

Ce leadership typique des Texans est influencé par la culture individualiste et 

traditionnaliste. Il valorise l'autonomie, la faible intervention gouvernementale, 

mais aussi un servant leadership : servir d'abord la communauté avant soi ! 

Les leaders texans, tels que les Texas Rangers ou les ranchers prospères montrent 

l’exemple par des rodéos, la gestion de leurs ranchs et même en politique 

 

*2 Un projet « hands-on » désigne une initiative pratique et immersive 

privilégiant l'expérience concrète : manipulation d'outils, expérimentation terrain, 

résolution de problèmes réels en temps réel. 

Principales caractéristiques :  

• Action immédiate : retrousser ses manches pour exécuter, tester et ajuster 

soi-même (ex. : assembler un prototype, cultiver un champ). 

• Autonomie et initiative : sans attendre d'instructions détaillées, en assumant 

responsabilités et risques. 

• Apprentissage expérientiel : gain de compétences pratiques via 

échecs/succès (typique en formation professionnelle, ingénierie ou 

agriculture). 

Exemples : planter, récolter ou réparer du matériel sur un ranch réel ; dans des 

laboratoires scientifiques, les élèves manipulent et font des expériences plutôt que 

de lire un manuel. 
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